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(1852). Zu Anfang des-20. Jahrhunderts erlebt die Stadt selbst, wie auch Yves 
Lequins regionale Sozialgeschichte der Lyoner Arbeiterschaft (1848-1914) be­
zeugt, eine Verlangsamung ihres Wachstums. An ihre Stelle traten die Nach­
bargemeinden, die nun im Zuge des industriellen Strukturwandels ein außerge­
wöhnliches Bevölkerungswachstum erlebten.

Insgesamt bestätigt der Band die ständige Ausweitung des Ballungsraumes 
Lyon und das dadurch verstärkte Ungleichgewicht von Stadt und übrigem De­
partement als dominantes Merkmal der Bevölkerungsgeschichte des 19. und 20. 
Jahrhunderts.

Hans-Ulrich Thamer, Erlangen

Timothy Tackett, Priest and Parish in Eighteenth-Century France. A Social 
and Political Study of the Cur4s in a Diocese of Dauphin^ 1750-1791, Prince- 
ton, N. Y. (Princeton University Press) 1977, 350 p., 5 tableaux, 24 cartes gra- 
phiques.

A l’origine du livre, il y a cette interrogation: comment expliquer le mouve- 
ment de r4volte des cur4s du dioc&se de Gap k la fin de l’Ancien Regime et, 
ensuite, leur adhlsion massive k l’»Eglise Constitutionnelle«? Pour conduire 
son enquöte l’auteur disposait de magnifiques archives susceptibles de faire pälir 
d’envie bon nombre de chercheurs ä l’oeuvre dans des r4gions moins bien dot4es. 
Pensez donc! Les insinuations eccl4siastiques en s4rie continuent, de 1687 k 1771, 
11 registres d’ordinations de 1616 ä 1790, les exp4ditions du secr4tariat de 
l’4vech4 en 29 registres, sans compter les proc£s-verbaux de visites pastorales, les 
dossiers de correspondance, d’enquetes et de proc4dures concernant les parois- 
ses ... Seulement, il faillait exploiter au mieux cette masse documentaire sans 
se laisser submerger par eile. Seulement, il fallait rattacher ä l’ensemble de 
l’Eglise de France les informations recueillies sans se laisser enfermer dans l’4tude 
regionale. M. Tackett a 4vit4 ces deux dcueils. Mieux, il apporte une contri- 
bution de poids k l’histoire religieuse du XVI IIe siicle franjais, tant sur le plan 
de la m4thode que sur celui des r4sultats.

Apr4s une Präsentation pr4cise de la g4ographie, de l’4conomie et de la so- 
ci4t4 de l’ancien diocese de Gap, l’auteur examine, dans une premi^re partie, 
le monde des cur4s.1 Mouvement des ordinations (avec la coupure des ann4es 
1760), origines g4ographiques et familiales du bas clerg4 sont 4tudi4s admi- 
rablement avec le Support de nombreux graphiques et de cartes. En premi^re 
approximation, les pretres paraissent issus traditionnellement des villes (celles 
de la vall4e de la Durance en particulier) et des familles les plus ais4es (les 
*/* des pretres appartiennent k des familles qui se trouvent dans la tranche des 
30% les plus impos4es par le fisc royal, p. 65). Mais l’auteur insiste sur Invo­
lution en cours au long du XVI IIe sifccle. Les clercs originaires du sud du dio- 
c4se laissent peu k peu la place k ceux venus du nord. Les fils de bourgeois des 
villes aux ruraux. Ainsi s’amorce un changement qui sera accompli au XIX'

1 Le titre »A Career in the Clergy« ne rend pas compte de la totalitl du contenu.
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si4cle (p. 59). Un lien peut-il etre 4tabli entre cette modification dans le recru- 
tement et la Situation 4conomique des cur4s au sifccle des Lumi4res? Toujours 
est-il que cette derni4re est particuli4rement difficile, voire miserable. Elle tient 
en peu de mots: les */s des cur4s n’ont pas d’autre moyen de subsistance que Ieur 
portion congrue, les ®/io ont un revenu inf4rieur 4 1000 livres tournois en 1789 
(p. 124 et p. 144). La comparaison s’impose avec la Champagne, le Maine et 
l’Anjou, la Bourgogne du Sud, l’Alsace, toutes r4gions ou le revenu moyen du 
cur4 d4passe (et parfois largement) les 1000 livres tournois k la fin de 1’Anden 
Regime. L'auteur peut ainsi opposer k la »bourgeoisie eccl4siastique« de Basse 
Bretagne d4crite par A. R4billon, le »Proletariat eccl4siastique« de ce petit dio- 
c4se m4ridional (p. 147).

La seconde partie de l’ouvrage est consacr4e au pretre dans sa paroisse. Dig- 
nit4, comp4tence de ce clerg4 paroissial de la fin du XVIII' si4cle sont des faits 
que l’auteur relive et qui confirment la nouvelle image que nous sommes 
amen4s k nous faire du cur4 franfais k la veille de la Revolution. L’institution 
d’un seminaire dioc4sain comme celle, d4s la fin du XVII' siicle, de Conferen­
ces de doyennes doivent etre prises en compte. Mais ce »bon eure« n’est pas un 
homme comme les autres. II est »^ part«, s4par4 de la communaute des laics 
(p. 155). Est-ce ce fait, ou bien son origine familiale, ou encore le röle qui lui 
est volontiers d4voIu par l’administration royale qui lui donne son caractde de 
»notable« de village (p. 155-165)? Quoi qu’il en soit, cette position n’est pas 
sans inconvenients. Elle I’am4ne parfois k entrer en litiges avec ses paroissiens. 
Mais les deux grandes causes de disputes entre le cur4 et la communaut4 ont 
rapport k la fabrique et aux confr4ries. Ces derni4res surtout, au XVIII' si4cle 
et, parmi elles, les P4nitents. Ces associations masculines qui s’administrent elles- 
m£mes, qui ont souvent leur Heu de culte (chapelle) distinct de r4glise parois- 
siale et concurrent de cette derni4re deviennent insupportables au clerg4. Dans 
les ann4es qui pr4c4dent la Revolution, d’aucuns r4clament tout haut leur 
suppression (p. 202, p. 265).

Troisi4me partie enfin, la r4volte. On comprend que ce clerg4 de qualit4, mais 
mis4rable, soit accueillant aux id4es *rich4ristes« d4velopp4es par un cur4 de 
Vienne, Henri Reymond (p. 241—248). L’existence d’un haut clerg4 non r4sident 
et percevant les dimes devient de plus en plus into!4rable d’autant que la r4ac- 
tion nobiliaire de la fin du si4cle r4duit encore davantage les possibilit4s d’ae- 
cession des simples cur4s aux pr4bendes et aux hautes charges. Que beaucoup 
de clercs du dioc4se de Gap signent le »Cahier des cur4s du Dauphin4« r4dig4 
par Henri Reymond et pr4conisant des r4formes radicales n’est pas pour sur- 
prendre (p. 268). 11 n’emp£che qu’on ne lit pas sans surprise que le nombre de 
cur4s »asserment4s«, pretant le serment constitutionnel et s’y tenant apr4s la con- 
damnation du Pape, s’414ve k 260 sur 296 membres du clerg4 paroissial, soit 
88% (p. 271-272). En Alsace, en Vend4e, c’est exactement l’inverse: ce sont les 
»r4fractaires« qui avoisinent les 90% I Avec justesse, l’auteur voit dans ce vaste 
mouvement, la derni4re manifestation de l’esprit du clerg4 d’Ancien R4gime. 
»L’id4al d’une g4n4ration de jeunes clercs songeant k un renouveau de la Soci4t4 
gräce au renouveau de l’Eglise a 4t4 balay4 par les 4v4nements de l’hiver de l’an 
II«, 4crit M. Tackett dans sa conclusion. »L’alliance entre le clerg4 paroissial et
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l’autoritl laique, entre la Religion et la Revolution est un fait r6volu. Le cur6- 
citoyen, le cur6 patriote a 6t6 d6nonc6 et poursuivi par cette Revolution meme 
qu’il avait contribue a declencher. Au XIXe siede, il sera remplace par un type 
de pretre tres different, issu de la petite paysannerie, respectueux de l’autorite 
episcopale, tres fermement attache k Rome et, generalement, oppose & tout 
radicalisme en politique. Le »bon eure« de l'Ancien Regime a vecu« (p. 305- 
306).

Certes, malgre sa densite, le bon travail de M. Tackett ne repond pas k toutes 
les questions que, d’ailleurs, il a lui-meme suscitees dans notre esprit. Et pour 
commencer par la fin: pourquoi cette transformation du clerge au XIX« siede? 
On dira qu’elle etait en germe, dejä, au siede pr6c6dent, avec l’accroissement 
du nombre des ruraux parmi les ordinands. Sans doute. Mais pourquoi? Faut- il 
faire intervenir le facteur economique? le facteur social? le facteur religieux? 
L’Auteur insiste sur cette demiere cause et il a raison. Il montre avec pertinence 
la correiation qui existe entre la progression des vocations sacerdotales dans le 
nord du diocese et la forte pouss6e des cr6ations de confr6riers du Rosaire dans 
ces niemes villages vers les annees 1730-1740, c’est-^-dire k la g6n6ration des 
parents ou pendant la jeunesse des pretres en poste k la fin du stecle (p. 69). Mais 
il faudrait aller plus loin et se demander si l’entr6e, en plus grand nombre, des 
ruraux dans le clerg6 n’est pas k mettre en rapport avec l’intensification consi- 
d6rable de la vie religieuse dans le cadre de la paroisse rurale ce qui est, 
pensons-nous, un des traits dominants du XVIII* stecle. Par ailleurs, la Periode 
retenue n’est-elle pas un peu courte? L’enquete ainsi men6e nous prive d’une 
comparaison qui n’aurait pas manqu6 d’etre 6clairante entre le clerg6 de la 
premtere moitte du si&cle et celui du second XVIIIe stecle. Reste une question 
qui s’est impos6e k nous en cours de lecture: existe-t-il, avant la Revolution, 
une (ou des) mentalit6(s) cl4ricale(s)? Une approche est-elle possible? L’auteur 
n’esquive pas le Probleme. Il l’aborde k l’aide des bibliotlteques, voire de la 
correspondance ou des sermons de quelques cur6s. Est-ce süffisant? Car ce clerg6 
qui, k 88%, prete le serment constitutionnel, est aussi celui qui r6siste opiniätre- 
ment k toutes les tentatives de l’administration des »Lumteres« pour assouplir, 
dans leur application, les mesures concernant les protestants (p. 218-219). Ces 
prStres »jureurs« ne sont donc pas tol6rants, meme s’ils se disent »6clair6s«. De 
la meme fajon, ne pourrait-on pas examiner les griefs des cur6s contre les con- 
fr6ries de P6nitents, reprendre les revendications exprim6es dans les »Droits des 
cur6s« d’Henri Reymond ou le Cahier des doleances de 1789; et le »bon eure« 
eher aux philosophes n’apparaitrait-il pas alors, anim6 d’une fougueuse vo- 
lont6 de puissance k l’6gard d’institutions autrefois du ressort de la communaut6 
(hopitaux) ou d’associations de lai'cs ind6pendantes de son autorit6 (confr6ries 
de P6nitents)? Un certain cl6ricalisme est en germe dans ces diverses revendi­
cations et ces plaintes du second ordre.

Antetons ici ces r6flexions qui pourraient etre longuement poursuivies, tant 
l’ouvrage de M. Tackett est riche de mattere et, ce qui est un m6rite bien sup6- 
rieur, provoque des interrogations, des comparaisons, sugg6re enfin de nouveiles 
voies de recherche. C’est avec de tels livres que progresse la Science historique.

Louis Chätellier, Strasbourg


